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Les Cigeaux font I¢ mot de la dernier
énigme.
E~Nrtc®E

SAn: accufer une loi trop fEvere ;

Avant de m’enfanter ma mere
) Souffre plus d’une incifion.
Pour moi chez les humains , nulle compaffion ¢
Seroit-ce pour punir le mal que je lui caufe ?

Ce feroit une étrange chofe.

Fugez de mon cruel deflin 5

On me perfécute fans fin ;

Y’un me bat, Pautre me tourmente,;
) On m’enleve , on m’expofe en vente ;
Ferre de ville en ville ; & jamais de repos ;
Mais je me plains ici de moindre de mes maux:
A ma deffruétion tous les mortels confpirent
A Uenyi l'un de Uautre , d ma perte ils afpirent.
On me réduit en poudre. A quoi fuis-je expofe?
Mais ; prodige étonnant ! quoi! méramorphofe
Feunes ,vieux, grands , petits, le fteptrey la houlettey,
Tous m'aiment a Uinflant! on me prife on m’achette!
Hélas ! qui le croiroit ? C'eft cet excés d’amours

Qui_me fait périr chaque jour.
De mes perfécuteurs devenu la-pdrure ,

On me voit changer de natures
De mon éizare fort admire le pouvoir,
Ledteur ; regarde moi, j’ai des youx [uns te woir.

NOUPELLES



